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Sur /a fônte de fer d'Ancy-le-Frane (Yonne);Par M. P. BERTHIER, ingénieur des mines.
M. le marquis de Louvois a établi à Ancy-le.Franc un haut-fourneau , que l'on a mis en feu,

pour la première fois, il y a deux ans. On y traitedes minerais hydratés en gros grains, que l'ontrouve en abondance presqu'a la surface du sol,et qui rendent de 0,4o à o,5o dans les essais enpe.lit : la fonte qu'ils produisent en grand est d'ex-cellente qualité; elle est déit très-recherchée
pourles objets de moulerie, surton t à Paris. Cet tefonteest très-grise, à grains fins, douce, très-facile alimer, à tarauder, à:tourner, etc.; elle prend unpoli presque aussi bp'et que l'acier : on peut la for-ger à froid ,jusatti?Atç ertain point ; enfin elledonne, par l'affinaedit fer de première qualité.Lorsqtt on la triyte_par l'eau régale, elle laisse1:1 ''un résidu_ n ttieq)9tfrçsiéger, dont la proportion s'é-lève-i1,144;141o9 grille ce résidu, il se déco-

loreisa1.;s9e11.3e,WieIsgIhia. en une pondit', e fine,
pmfet-t.g,eae,.Ryiyefid;i,ssou t presqu;en tota-lité ans intaA§.eiquesitt,qiie luqyide, et qui se

comp'otflei(finertAgnm, la silice ela tueuse.44ileyc ietant dittam akles

Pa':DrIet/lo%e£t fistitiMene 9 d ue dui

Es
!apes-to )epp ve,,,velquçTgit, ,,Itfe r 0 pli 2,11 teip :eAdau eRifemgA;decarbieof gelttliscilspi9,61p9,1a!g 4,4

fin-1 t 'elnr3r e.e.tre-P '94tee.F1}34_4tW,eletrqP."'les ? '1;`.%ff)111Jtfsi
%-[%PiPtrêtrrPrF9PMe9"tque la 199)M11.f,SP**MenreiPe iPprnii""de l'Angleterre pour taieoeripe'.59,Vtientaussi uneas,sijewfflide,mportign.,,j eti trpityéo,007

cette fonte, qui avaiété refondue d,apis,unioutweati à la Wilkinson.

DESCRIPTION

D'un pi.âç'édé à l'aide duquel on
espieçqcrar,berlysirp,e;fle
1d,ceas,s,ge,k4g4Prient;
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obtient une
à celui des

PailV11.)BiliANTM,diefible14deutsais à la Monnaie.
i),'

Là'ékVédépeèefâttée,pdievi*
.''...todart et Fa-

acOi
tà

er cle l'Inde ,

014 r',1,1'liccasiOiji' `cté' ne co mmission
clii4'étélne les ivé'péféll,%-t. ïliercher à perfec-
tidt'ilà&P,IliMi acierg.') , l'un des coin -

migâire's, entreprit effet, un grand nom-
bré,il'essais, et les r'Sültai'S qu'il obtint parais-

niâl4 'cl.eititérienr firen ncessairesp6.0ét. iélt-'inuitiplier ces expériences.
à:été% alliages de l'acier, tant

sotig1M'ji
W)ciir

arleie ittialité pour former des
tes -à"différdris usages, que sous

cetielki dà h gé que l'on peut y développer lors-
qta414ffinployésAI à en beaucoup cl obsla -

cl et tantôt pour opérer la fonte des
acidat'alliagets,L).ou pôn-Paitehir dés masses
sariehdràdn'ffrufs; taiïfàflidUr forger les pro-
d Ce. 1i' il 'é 1eplus so' nvent obligé

faiiteevoir pli. trouver des
ouekte'épiii eusse rit %-'sigel4atience et d'in-
telliWefif& pour y rétts&.'

Lâl.i.kinales des Mines- contiennent l'ex-
posé cleeets nouveaux et 'des analyses qui t
été publiées depuis quelques années, et il suffit

-7

Ire-i "bYclinAPW '\'rVé ges métaux, fu -
rad
coati sous le n' ."itélyat'2,"elekiir les alliages

relit,Ptir là eôèiéld néiideàement fran-

t les fonds é
sant" defoi-f , la Société et le Mi-
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d'y recourir ( i) pour connaître tout ce qui a été
fait, clans ces derniers temps, pour

perfectionnerla fabrication de l'acier. On y remarquera (2) pal.
ticulièrement l'extrait d'un rapport de M. Héri-
cart depThurysur les aciers d'alliage et sur les
aciers, damassés l'occasion de ceux présentésà la ,SociététefEncoupagernent par M. Sir Henry,
cou teliemàvParis.

Le&fuix coniinunications des travaux de
M. Bréantpubliées dans-le Bulletin de la Société
d'Encouragement pour l'année 1821, laissaient
encore beaucoup à désirer sous le rapport de la

nature des,aciers.darnassés de l'Orient, et quoi-
qu'il parul\queles,iapparences moirées ou ondu-
lées,speleTéseedin,neeomposition partiel there
et non "cV,u4,retyag5mcarkiqueil. e restait à déter-
miner cette composition , ou dumoins il fallait
en trouver iule qui produisît dans l'acier des ap-

parelre4jsmIllisieks lYfoilkea n t trouvé la soin.
tion çlu probln4ui gliamàeéklei.s une incorpo-
rat ion74e kp,a_appeT SI4541:yirgep te à larimmbi-
naisop44,1kome;l'acte5'ordinaire. S.uiyant ce

chimist@ 4est, et4ra i son d1çleux étaEçIp3çpiii-
le carbone se trutpedans

l'acier, que celui-ci devient susceptible)de pré-
senteT gara)»pipbe d'exPé-
rien ceshâile,sideptiseettedpoquedout mis dans
le cag imetçrks baes fkplus-rees-procédés sur
lesqunis ore,pee é tabliren,e4abrieatiomsuivie de
diverses espèces. d'acier fondu. La Socieé d'Eu-
couragementayait d'aborepensé
liait pass dansdinitérêt de nos fabriquedé ré-
pandre-to4We sUieeqes détails des procédés, afin

(I) AnnaleiYeriteléEs, tom. VI, pag à'79;' tom. YU,
pag. 555 '5 tom[VEI pag. 166.

(2) idem, tom. J, pag. 555.
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d'assurer aux artistes français une priorité tou-

jours
fort avantageuse; mais d'autres considé-

rations l'ont engagée à publier les résultats ob-

tenus par M. Bréant, et ils sont consignés dans le
de son Bulletin pour 1823.

L0e,1u2.31pPoargtan2ce

222, de
permet pas d'en retarder

l'insertion clans les Annales, ni même d'attendre

les dessins des fourneaux et les nouveaux détails
promis' par l'auteur , et relatifs aux précautions

qu'il a dû prendre pour assurer le succès de son

procédé. .

La surface moirée des sabres orientaux a dît

faire croire qu'ils sont fabriqtiéS;avec ce qu'on
appelle une étoffe, c'est-à-ditgê4rPtimnposé de
barres ou de fils d'acier soudéJàp'éteôyés, et tor-
dus en divers sens. OCItti

Une longue série d'expéiiitefflegi eriteéprises
pour éclaircir la question trWatiMgeti-treqine la
matière da clamas orienëaPbserfnildWgérlifondu
plus chargé de carbone que rfdeàbiers diEueépe,
et dans lequel, p4r'd'effet -,d'tinprefroidisçetnent
convenablemetitAnéhagé, il feVdtièrét 111k-tris-

tallisation de détiimôffillyikwiothiediktikittes d e

fer et de,carbteiffe.'
io-i.493 .7) IP

Cette séparation est la eondhiéitibeSÈefitielle ;
car si la matière en ftieilin)e4Slief@iiieierefroi-
di e com'ellleseOlt 'sühre9 pet Wilgo-

fière, 'il n'y a RaSitde-ilàknâàëj'aprià.5etnt : il n est
visible, qdàla ldu p e. i) -

La loydéCOuVerte par lisÉeriietii1§,9411Went la-

quelle se,-teombir'ient les cO-P-Ocketi--,ôtâ entre eux
quelqueiffinité, expIii4ti alaièreatis-
taisante la propriété qui cane.i,Sél.'ardier des
damas orientaux, de se ni4ià? la'itirface ,
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lorsque, après l'avoir poli, on le soumet a l'ac-tion d'un acide très-affaffili.

Si les combinaisoris des corps qui ont entreeux de l'affinité n'ont lieu qu'en proportionsfixes, tout'ce"ei,-exeede cette proportion n'entrepas,en(Cônibiiiaison, niais se trouve seulement--cirVqle,,fer et le carbdfiti`formelrit au
moins-ttOitritcriribititaisons-disti'nétes. L'acier quiest à frirledésiëktréittitéedétb série ne contientqu'une W42.petitle'erdpàr'fidri'. de carbone (un
centkme));ÎleptdifibagilifefPà.ti Contraire, contientdouze â iftfi(iltë,fois-pft4 2,0' Carbone que de fer.Les fontes' blanlW ét'ii'àîre *bccupent l'espaceintermédiaire.

Suppicis-6nq'edans la prépailation 'dé Pkeieroit ne -fassèltiteléluttte-a>ss'ék de carbone; ii n'y
auraeacierbfoiffiî'é!iterè-il'ipl.Ceirtion 4e là qu'us.Cité

le'reste'sëéà'flit fer
seulerneWitt tiielWgeeiâlbrs le rëfroidisseMUt's'o.p é raniIkntemfu-.

smles tendront à se réunir et à.`e-g- d% la
portiotiAdu4r1'nefielfilf-49e'Ve4jatIndl
de dévéltiPper,iiiiibélà(t4S"s-ë

sisé sers

blani
c .-p)e. ridéfUl. nVjereeds'its-

ceptiilelitP6-fi- tnifçktts1;ef.W.9eili
mêlé_ dé4ep7iob k9."..1.28(.1rii fin 21J1,(1

Si' la
uprpil.i4titiiiildH(edi.3o114:Yès118nfligriiént

tellé)itite@ilelIt!atcefié freterneci"i9Verfliii-4p) ,-2cile`;-:totaMieâiti)efècede
c'estribidaiélifio&D-Ilbr-g->aidé411-fel

cornpce-éS.P'cli§liiletgqrafifif drétfilPéfidalPeYe.-
froidiseemeift ,: c'est ce qui ;m'est., arriV-é-ilu-, ) 200sieurs to'fi, , je le présume, pourra
serYiza.ia!-reneeeonuât ré la meil)leure propcirtion
de carleon-e6 dxiiiiiisluefeybrication de l'espèce d'a,irl3i,(0-, hm hsf9:.
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cier la plus propre au travail des métaux (i).
Mai, si le carbone est un peu en excès, la to-

talité du fer sera d'abord convertie en acier; en-
suite le carbone resté libre dans ,leocrennet se
combinera dans ungnouvelle4m?portiffle avec
une partie de l'acier fondu déjà,form.-,41, yiaura
deux cowposés distinctsjide l'acier puretdei'Lacier
carburé Ou de la fonte,Çes. deux ,gornipos.é.

bord mélangésmélangés indistinctement ,,tendrof3Wsesé -
parer lorsque la rnatierg4q--4edleggrg.)Eg2 repos:
alors il, se formera uneweisW-lisati4m; Amis la-
quelle les molécules des deux,composq, w ran-
geront suivant leur affinité ropeetiiiieel-,11. leur

One, ron trempe daie de l'eay à9pliflie:»111)41'i-une
degré de pesanteur.

Que o. , . i. t.). - ,P
lame fakMqq,4J, 2çe,Wer,qai9*;,PrqmrAiSg . d é-
Yeloppm iip damashMrèspparent,idenequel
les parties,iracier,put ,se9,emoires11gttgelj1eMea-
cier carburé resteA9,ptibM01.ehegKqx mie, fl'eg u

aiel' u làume, 1,, PIN se.d0Asvwet,-*fflak:Içiw.4.rimp e

ce

il

''Mçdfefee:P.';'; .191,i i>1111 9?: é1110.1bUI91 ,?fJ

4
i -

« yri?9PqnieeljWr!lee9y.po gai»; i le

mq0-JefàfIll' a-..R te.,q,911 49.- ..E1,411WA"P4Ari-rletes
est PlIc cel4Pilffig-T MI-iPhi4. abl aii181T_IMen-fiF,.ton,.....,r,u. 1,, . . . x ... _ .,

e
r

i_ rn etconçoit . aiseirleii,,, (p..ipi les l Tei-F,5,)4ipe-th eb t
lent, pi.U.lies veines damassées d-oivenWfg lu-

égoveuistbei.z(r,_, ef
IFif-Pfilldî'? eitR- IRÉs

1414144(9.We kl &ire

41'illei9IMPM 4i'fl.1)149PsYlliqA çs ,

devoir 'ir aii ''e '3 l'i'l'; le' 111 " "i". °
au nr.tne.p

, 91

Ye1,4eijep`_Pe.)VieS(.1>c19.9'e)clokl
i!Pdbiirtoins

j1XV,ri'qF, lellseflaP.ARP.iffefie en

,[?9,

_.

(i) on:Ydarinfiiel-e. '' scies s -d2i,ié2i-Jeop, àes,eilirl ',is 0,
n h,,i,eisriswtsting e§vgiii.,à/it la d u i'ét 6 ( 9.VP s tatairk es Ë,Ai. -tÉe'd es
eh C'est pat laiikentlerWeofIIitisé l'acier
qui convientTle mieux aux instruinens-,deeiMs kieciiiiiiit.les
chaires molles doit être différent de celui qui convient par-
ticulièrement aux limes , aux burins, aux rasoirs , etc.
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Perse, a donné quelques renseignemens qui nowfont connaître fa grosseur des billes (l'acier qui,de son temps, étaient employées à la fabrication
des lames damassées

« L'acier susceptible d'être damassé
vient, dit-» il, du royaume de Golconde; il se trouve, dansle commerce, en pains de la grosseur d'un

paind'un sou ; on les coupe en deux pour
Voir» s'ils sont de bonne qualité, et avec chacune des

» deux moitiés on fait une lame de sabre.
»

D'après ce récit, il est évident que cet acier de
Golconde était en culots comme le wootz, et que
les culots ne devaient pas peser plus de 2 ou 3
kilogrammes.

Tavernier ajoute que, si dans la trempe de cet
acier on suivait les procédés d'Europe, il se bri-
serait comme du verre. On doit conclure de h
qu'il est très-difficile à forger, et Réaumur en a
fait l'observation.

Ce savant, ayant reçu du Caire des échantil-
lons d'acier indien , ne trouva personne, à Paris,
qui pût les forger. A ce sujet, il déclare que ce
doit être la faute de nos ouvriers, puisque les
Orientaux parviennent à travailler cette espèce
d'acier. J'expliquerai bientôt comment il faut

procéder pour réussir.
Comme le ,carbone a la principale influence

nonseulement sur le damassé de l'acier, mais
encore sur ses qualités intrinsèques, il est à
craindre que MM. Stodart et Faraday n'aient été
induits en erreur dans leur travail, ainsi que
l'ai été moi-même long-temps, et qu'ils n'aient
attribué à des alliages métalliques des effets dus
plus particulièrement à une proportion plus con-
sidérable de carbone.

Je suis très-éloigné de contester l'existence des

SUR L'ACIER FONDIT. 525

alliages métalliques dans les sabres orientaux,

bien que dans le peu de fragmens que j'ai eu oc-

casion
d'analyser je n'aie trouvé ni argent, ni

or, ni palladium, ni rhodium; il me semble

néanmoins
très-probable que divers-es combinai-

sons auront été tentées. En effet, lei-lierne peuple

qui était parvenu à durcirde ,ouivre,pagei des al-
Pasv-dii,j1par arialogie,nessayer le

mêmepfocédé sdecleer?.ip a.unod 91) Itioa al,

Cettefaçon de -eeiireia éunduitPlÉtirmerrlivers
alliages métalliqutg. &int itirelques,-unsi-an'ont
donné des résultatesatiSfaisans: Une desolarnes
de sabre que j'ai présentées à l'Expositioln :con-
tient un demi pour cent de platine-4,etruneLpro-
portion plus corisidérabletde carbone,quei,dans
les aciers ordinaii.esilvc3e5tjà'ketii>excèsode car-
bone qti'est particulièrement rdû,--)sonicdratuassé.
D'excelltriS-rasoirs. ont étélifaiis-bagvec Ieornerne
alliage. .noitnrioadn'i

(2a61).4teitYeusoilb,1 3j-epacenseillet ale snefaire

l'e'Sisali tes'ulli agesociteeprèsJdetieibient assuré.
de§leff`ets'Idultarbone?ptir ,let.rde.4ceinnieticer par
deuteintinalsOnsli.ertarièP-ipetitcâ propOrtions.

métal plusi,cassant ;
j cependantcobteinvides alliagemductiles en
portant l'or et le platine jusqu'àrpcpurilroo, et
le cintstreàVziric jusqu'àiuwo w-.) 91 o (ri m

iavertikiqu?ill
(pies firécatitinusi*Ipr. endreilersqu'omventribern-
pleyetilkansealliàgepil:détonn(Fforitement,:iiime
fane& ne' en.projeterdans le baiarque de tre4ipe-
tites1'ptetions.i J'ajuuteraiRqu'enn.forgeant faner-
alliédj ne'' uüke-iparSeâcle-anétat, volatil se
dissip4; ' fi9 'ri',

Le manganèse s'unit fatilernentà racier,,r, et
l'alliage se forge aisément; mais ikest très-:cas-
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sant à froid ; j'en ai fait des burins qui enta.maient le fer sans avoir été trempés
: le damasséqui en résulte est très-noir et très-prononcé.

La plombagine m'a paru, dans 'quelques cir-
constances, adoucir l'acier qu'un excès de car-bone rendrait trop aigre : du moins j'ai obtenu
d'excellens- résultats de cent parties d'acier, unede noir de fumée et une de plombagine.

Mais une expérience fort remarquable parle
parti qu'on pourrait en tirer dans un travail en
grand, c'est que cent parties de fer doux et deux
de noir de fumée fondent aussi facilement que
l'acier ordinaire (E). Quelques-unes de nos meil.
leures lames sont le prod ni t de cette combinaison:
elle a l'inconvénient de prendre beaucoup de re-trait par le refroidissement , et les culots ont le
plus souvent des cavités qui les rendent très-dif-
ficiles à forger ; mais si, au lieu (l'acier damassé,
on voulait se borner à faire de l'acier ordinaire,
on éviterait le retrait opéré par le refroidissement,
en coulant cet acier dans une lingotière.

On voit, par cette expérience, qu'il n'est pas
nécessaire, pour obtenir de très-bon acier, de
commenceel'opération par cémenter le fer. On
peut le ,traiter de suite avec le noir de filmée,

. ce qui diminuerait beaucoup les frais de fabri-
'cation.

Cent parties de limaille de fonte très-grise et

cent parties de pareille limaille préalablement
oxidée ont produit un acier d'un beau damassé
et propre à la fabrication des armes blanches. Il
est remarquable par son élasticité, qualité pré-
cieuse dont ne jouit pas l'acier de l'Inde (2). Plus

On doit supposer que la totalité du charbon n'entre
pas en combinaison.

J'ai toujours opéré sur un ou deux kilogrammes.
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la proportion de fonte oxidée est forte, plus l'a-
cier est nerveux. L'oxigène se portant sur les mé-
taux terreux et sur une partie du carbone , on
conçoit que plus il y auraidktxide plus le- résul-
tat aura de ductilité; rnitsAUssi moins il sera dur.

Les fontes !es plus noire,§iréussissent le mieux.
Je suis convaincu qu'avec de)sein bl ables fontes on
pourrait fabriquer très eiLgrand de l'acier fondu
dans des fourneaux à réverbère, en suivant un
procédé analogue à celui de l'épuration du métal
de cloches , c'est-à-dire en ajoutant au métal en
fusion une portion du même métal oxidé; ou
mieux encore, de foxide de fer naturel.

Il me paraît également possible de convertir en
acier fondu la .totalité du produit des forges à la
catalane, en faisant à la construction des four-
neaux des changemens qui permettraient d'ache-
ver la fusion du métal. Il me semble que si l'avais
à conduire une de ces forges, je réussirais à trou-
ver le moyen de fabriquer avec beaucoup d'éco-
nomie les qualités d'acier les plus désirables.

J'ai toujours eu soin de bien remuer la matière
en fusion avant de la laisser refroidir ; cela est in-
dispensable lorsqu'on fait des alliages métalli-
ques, autrement le damassé n'est pas homogène.

C'est après avoir tenté la combinaison de l'a-
der avec la silice et l'alumine, amenées à l'état
métallique, que je m'aperçus de l'influence du
carbone dans la production du damassé : dès-lors
j'eus soin (l'employer toujours le charbon de noir
de fumée.

Si dans l'analyse des aciers que j'ai fondus il
se trouvait quelques terres, il faudrait supposer
qu'elles proviennent de la fonte employée, ou
du fer, de la plombagine, ou enfin des creusets.

Plus l'acier contient de carbone, plus il est dif-
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ficile à forger. La plupart de ceux que j'ai préparésn'ont pu être étirés qu'a une température dontles limites sont assez resserrées. Chauffés anrouge blanc, ils s'émiettent sous le marteau; au
rouge cerise, ils deviennent durs et cassans, et
cette disposition augmente en proportion de l'a-
baissement de température :.de telle sorte qu'une
fois parvenus au - dessous du rouge cerise, si

onvent en enlever une portion avec le burin ou
la lime, on les trouve beaucoup plus durs et plus
cassans qu'après leur entier refroidissement,

Il est évident que les aciers de l'Inde, que la
plupart de nos ouvriers ne peuvent étirer, sont
dans le même cas ; et si les Orientaux les travail-
lent sans peine, c'est qu'ils connaissent les li-
mites de la température qui leur convient.

Je me suis assuré,par l'expérience, que les veines
orbiculaires, que les ouvriers appellent l'onces, et
qui se voient sur les belles lames orientales, sont
le résultat de la manière de forger. Si on se con-
tente d'étirer. l'acier en long, les veines seront
longitudinales; si on l'étend également en tous
sens, le damassé a une apparence cristalline; si
on le rend onduleux dans les deux sens, il y aura
des nuances comme au damas d'Orient. Il ne
faudra pas de longs essais pour arriver à produire
tel dessin de moiré que l'on voudra,

Quant au procédé à suivre pour développer le
damassé de manière que l'acier puisse devenir
noir ou bleuâtre sans perdre son poli, celui qui
m'a paru le meilleur est celui (les Orientaux.
M. le vicomte Héricart de Thury en a donné la

description dans un rapport inséré au Bulletin
de la Société d'Encouragement, Numéro ccx, dé-
cembre 1821, vingtième année, page 561.
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MÉMOIRE

LES DEUX FORGES CATALANES DE GINCL

ET DE SAHORRE

Par M. COMBES, Ingénieur au Corps royal des Mines.

,§r.- Forge de Gincla.
L'USINE de Gincla est située dans le canton de Situation, de

Roquefort, arrondissement: de Limoux, départe- l'usine Par
ment de l'Aude, à 3 myriamètres sud- est de rapport au

combustible
Quillan, sur la Boulsanne, petite rivière dont les et au mine-
eaux sont peu abondantes dans les temps secs. rai.

On ne peut y aborder qu'en traversant des mon-
tagnes assez élevées, mi il n'existe aucun chemin
praticable pour les voitures. Les produits sont
transportés à dos de mulets jusqu'à Quillan, d'où
une grande route les conduit à Carcassonne; de là
ils sont expédiés dans les lieux dé consomma-
tion, qui sont principalement de Bordeaux à Tou-
lon. Je crois cependant' qu'il y a un chemin de
Gincla à Caudiès, où peuvent passer des char-
rettes à voie très- étroite. Quoi qu'il en soit, on.
évalue le prix du transport du fer de Gincla à
Carcassonne, à 2 fr. 5o c. ou 3 fr. par quintal
métrique.

Le minerai que l'on traite est pris maintenant
en totalité aux mines de Fillols , arrondissement
de Prades, département des Pyrénées-Orientales.
M. Riyals, propriétaire des forges, est aussi 'con-
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